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Je me mets à hurler, je ne veux pas qu’il injecte un tranquillisant à Remy. J’essaie de rester calme malgré les battements de mon cœur, forts et rapides. Je n’ai jamais eu affaire à un Remy furieux contre moi depuis que nous sommes ensemble et tout à coup, j’ai un peu peur, mais il ne doit pas s’en rendre compte.
Tremblante, je ne bouge pas de ma chaise. Il arrive devant moi en respirant comme un buffle, les narines retroussées, ses yeux lançant des éclairs, les poings serrés et tremblants. Mais c’est le désespoir que je lis dans son regard qui me fait le plus de mal. Parler me demande un effort surhumain, ma voix est rauque.
– Tu veux que nous parlions, Remington ?
Je me prépare à l’entendre crier, mais le filet de voix avec lequel il me répond me glace plus encore.
– Je veux bien plus que te parler.
Tous mes poils se hérissent.
– OK, allons parler. Excuse-moi, Diane.
Je me lève tranquillement malgré mes jambes qui flageolent. Diane s’éloigne pour aider le coach à se débarbouiller. Tandis qu’il me regarde d’un air furieux, les poings de Remington se ferment et s’ouvrent nerveusement. Ses mâchoires se serrent. Je remarque que Riley est venu se mettre juste derrière lui, à côté de Pete.
Remy semble en proie à une lutte atroce. Il sait qu’il doit se contrôler, mais il a beaucoup de mal. Sa colère le dépasse. Je tente de me tranquilliser car je dois le calmer, lui.
Je sais que, quel que soit l’endroit de son corps que je touche, j’ai sur lui un effet apaisant. Je dois le toucher, je le sais au plus profond de moi. Sauf que cette fois, j’ai peur que ma caresse ne soit pas la bienvenue. Je suis paralysée par l’idée que l’homme que j’aime le plus au monde puisse penser que je l’ai trahi.
Il n’a pas encore dit un mot et pourtant je sens son trouble m’envahir littéralement, quoi qu’il ait à me dire j’ai déjà mal au plus profond de mon être. Je l’ai blessé. Je l’ai blessé et je me déteste.
– Je suis juste allée voir ma sœur.
J’articule avec difficulté, je ne suis que regrets, anxiété. Il tend un doigt tremblant et touche ma bouche – celle qui a embrassé la joue ignoble du Scorpion –, puis il se penche et me mord. La surprise, mais aussi le désir que me procurent ses dents me font sursauter.
– Tu vas négocier avec un enfoiré comme lui ? Sans que je le sache ?
Il me parle d’un ton bas et agité, son pouce caressant fébrilement mes lèvres.
– Je suis allée voir ma sœur, Remy. Je me fous de cet enfoiré.
Il touche mes cheveux et, contrairement à ce à quoi je m’attendais, il le fait très gentiment. Le contraste entre son geste, les éclairs que je vois dans ses yeux et son pouce qui passe inlassablement sur mes lèvres me donne envie de mourir.
– Tu as quand même embrassé ce trou du cul avec la bouche avec laquelle tu m’embrasses aussi.
– S’il te plaît, compte jusqu’à 10.
Suppliante, je touche sa manche. Alors il plisse les yeux et se dépêche de compter.
– Un-deux-trois-quatre-cinq-six-sept-huit-neuf-dix.
Puis il se penche et saisit un bout du col de ma chemise pour me tirer vers lui. La détresse que je lis dans ses yeux me transperce.
– Tu as embrassé cet enfoiré avec cette bouche pour laquelle je pourrais tuer !
Ses yeux sont sauvages, et quand il touche à nouveau mes lèvres, cette fois juste du bout de deux doigts tremblants, je ne vois plus rien d’autre que sa souffrance. Ses yeux sont noirs. Noirs et hagards.
Je ne supporte pas d’être responsable de cette noirceur, de cette douleur, ça me fait mal jusqu’aux os.
– Mes lèvres ont à peine touché son tatouage.
Ma voix n’est plus qu’un murmure très calme.
– J’ai fait comme toi quand tu laisses tes adversaires te porter un coup pour qu’ils pensent avoir le dessus sur toi. Je devais voir ma sœur.
Il se frappe la poitrine.
– Tu es ma putain de petite amie, tu ne dois laisser personne te dominer !
– Monsieur, il faut que vous quittiez les locaux maintenant.
Remy se retourne vers le manager du restaurant qui s’avance vers lui, Pete et Riley essayant d’empêcher le pauvre homme de s’approcher plus. Pete sort un chéquier, j’entends les mots dédommagement résonner dans la pièce.
Les yeux plissés de Remy se posent à nouveau sur moi, il est furieux, mais tellement beau. Je ne sais pas quoi faire. Il se rapproche et passe un doigt le long de ma mâchoire. Je fais un pas en avant, car contre toute attente sa colère a déclenché chez moi une envie de sexe.
– Je vais aller péter la gueule de cet enfoiré…, murmure-t-il d’une voix de velours mais néanmoins menaçante. Et puis après, je m’occuperai de toi.
Riley intervient.
– Calme-toi, Remy.
– Ça va, Riley, il m’en faut plus pour craquer, il peut toujours essayer.
Ma voix est cassante et je lance à Remy le regard noir qu’il avait l’air d’attendre. Il me fusille du regard à son tour et penche sa tête brune. Il respire fort, puis m’attrape par les cheveux et se jette sur ma bouche brutalement, me donnant de grands coups de langue comme s’il voulait me punir.
– Quand tu seras dans mon lit, je vais te nettoyer avec ma langue jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que moi sur toi. Juste moi. Juste moi.
Je sens son érection contre mon ventre. Il veut que je lui appartienne totalement, je suis sa petite amie, sa propriété, il est fou de moi. Tandis que je commence à mouiller, je m’approche plus près, provocante.
– D’accord, eh bien prends-moi ici alors.
Je l’implore, car je sais que cela nous calmera tous les deux. Mais il se recule, les yeux toujours plissés.
– Je n’ai pas le temps de m’occuper de toi ! lance-t-il d’un ton sec en se dirigeant vers la porte.
Je hurle, à moitié en larmes et complètement paniquée :
– Remy, reviens. Ne te mets pas dans la merde !
Quand il se retourne et que je lis sur son visage une expression meurtrière, mon estomac se soulève. Son poing tremble, il lève un doigt et le pointe dans ma direction.
– Te protéger est un privilège. Je te protègerai, toi et tous ceux qui comptent pour toi, comme si c’était moi.
Je retiens mon souffle en voyant la façon dont il me regarde.
– Cet enculé vient de signer son arrêt de mort !
Il crie du pas de la porte en me foudroyant du regard.
– Il m’a pris quelque chose de sacré, et l’a piétiné !
Il se précipite vers moi, appuyant son doigt sur ma poitrine, hurlant : 
– Comprends-moi bien. Tu. Es. À. Moi !
– Remington, c’est ma sœur.
– Et le Scorpion ne la laissera jamais partir. Ses femmes sont droguées et dépendantes, elles n’ont plus la faculté de penser par elles-mêmes. Il n’abandonnera pas, à moins de vouloir quelque chose d’autre. Toi par exemple ? Est-ce que c’est toi qu’il veut, Brooke ? Il aurait pu te droguer. Te déshabiller. Te baiser. Mon Dieu, il aurait pu te baiser !
– Non !
– Est-ce qu’il t’a touchée ?
– Non ! Ils font tout ça pour te provoquer, ne les laisse pas gagner à ce petit jeu. Réserve-toi pour le combat de demain. S’il te plaît. Je veux être avec toi ce soir.
– J’étais avec elle tout le temps, et rien ne s’est passé.
Riley intervient en lui tapotant l’épaule, essayant de le faire reculer un peu. Dans le regard de Remy, je lis qu’il se sent trahi par Riley, et avant que je n’aie pu l’arrêter, il se retourne et l’attrape par le col de sa chemise.
– Tu as laissé ma copine s’approcher de ce mec ? Tu n’es qu’une petite merde !
Je me mets à paniquer quand il soulève Riley.
– Remy, arrête !
Je m’approche et tire sur ses bras, mais il le secoue en l’air. Riley devient rouge écarlate.
– Tu l’as laissée embrasser cet abominable mec ?
Pete me regarde. Je lis sur ses lèvres les mots qu’il prononce, « Je suis désolé ». Puis il s’adresse à Remy :
– Bon, ça suffit mon pote, il est temps de mettre Terminator au lit, hein ?
Quand il plante une aiguille dans son cou, Remy lâche Riley, puis arrache la seringue de son cou et la jette par terre, vide.
Je retiens ma respiration quand je le vois s’approcher et me prendre par les bras. Il me fixe, ses yeux lancent des éclairs. Alors il ouvre la bouche, hésitant, éructant un son étrange, déchirant, puis se jette sur ma bouche pour me donner un baiser fougueux. Il lâche mes bras et se dirige vers la porte. Je le suis du regard tout en passant ma langue sur mes lèvres gonflées.
Riley se remet debout tout en toussant et se frottant le cou, interloqué : Remy vient de sortir de la pièce.
– Bordel, c’est impossible !
Pete n’en croit pas ses yeux, il fixe la porte que Remy vient de claquer.
– Il y avait assez de produit pour terrasser un éléphant, non ? demande Riley à Pete d’un air sombre.
– Terrasser est effectivement le mot juste.
En secouant la tête, Riley retire les morceaux de verres de son jean.
– Ça doit être à cause de l’adrénaline, merde !
– Pete, Riley, remuez-vous ! Vous venez de lui administrer un sédatif ! Il peut s’écrouler n’importe où, se faire voler et… oh mon Dieu !
Je me cache le visage dans les mains en imaginant tout ce qui peut se passer quand il est dans cet état.
– Calme-toi, Brooke, on s’en occupe. Riley, va chercher deux nouvelles doses de tranquillisants, on se retrouve à la voiture. 
Puis Pete se retourne vers le restaurateur et lui montre le chèque :
– Merci de bien vouloir envoyer la facture à notre hôtel.
– Je veux vous aider, dis-je, suppliante.
– Tu nous as suffisamment aidés comme ça, Brooke, me dit Riley en me regardant comme si je venais de déclencher la fin du monde.
– Monte dans la chambre et attends-le. Tu auras du pain sur la planche quand il rentrera.
*
*     *
Je tourne en rond en attendant d’avoir des nouvelles, ses affaires partout dans la suite, son iPod, son ordinateur portable, sa brosse à dents dans la salle de bains, sa valise à moitié défaite, quelques affaires, qui pendent dans l’armoire. Je suis de plus en plus agitée.
Remington est parti et il peut tout foutre en l’air juste pour moi. Je me suis tellement mordu les lèvres qu’elles me font mal. Je repense à cette soirée. Que se serait-il passé si j’avais refusé d’embrasser ce tatouage ridicule ? Je n’aurais jamais pu parler à Nora, elle n’aurait jamais eu la chance de s’échapper comme je le lui ai proposé.
Sur le moment, je n’ai pas vraiment pris conscience du problème, et surtout je pensais que je n’avais pas le choix. Mais maintenant je donnerais n’importe quoi pour que Remington n’en ait jamais rien su. Pour qu’il ne soit pas furieux contre moi. Blessé.
Je suis malade d’inquiétude parce que, s’il met son poing dans la mâchoire du Scorpion, sa victoire dans l’underground sera foutue. Je n’ose même pas imaginer ce que cet abominable monstre fera à Nora pour se venger…
Mon Dieu !
J’ai peut-être ruiné ma carrière mais aussi celle de Remy. Je suis effondrée, tellement mal que j’ai l’impression que je vais me vider de mon sang. Je ne veux pas qu’il arrive quoi que ce soit à Nora, mais j’ai vraiment besoin que Remy revienne à l’hôtel, parce que je pourrais essayer de l’apaiser en faisant l’amour avec lui. S’il veut me soumettre, eh bien soit, je le laisserai croire ce qu’il veut pour qu’il redevienne calme et tranquille. Je n’ai pas peur de lui. Et je n’aurai jamais peur de lui. Il reste mon Remy, il est juste d’une humeur massacrante.
À 5 heures, comme il n’est toujours pas rentré, je vérifie Internet comme une dingue, la télé branchée sur la chaîne locale. Je crains le pire. En entendant la porte s’ouvrir, je lève le tête. Mon cœur se met à battre à tout rompre quand je vois Riley. Je saute sur mes pieds. 
– Remy, où est-il ? Qu’est-ce qu’il a fait ?
Riley ne me regarde pas et se dirige vers la chambre.
– Il est aux urgences.
Je ressens une tension dans toute ma colonne vertébrale mais, comme revigorée, je me dirige vers lui.
– Qu’est-ce qu’il a fait ? Laisse-moi prendre quelques affaires. J’ai besoin de le voir.
Riley attrape sa brosse à dents, son rasoir, et met le tout dans un petit sac en cuir.
– Il vaut mieux que tu attendes ici. Il a juste quelques égratignures.
Puis, il prend ses chaussures de boxe et ses affaires pour le match.
– Ils ne sont pas disqualifiés. Aucun des deux ne parlera de ce qui s’est passé. Le combat aura bien lieu ce soir. Ou plutôt continuera, devrais-je dire.
Je commence à avoir des brûlures d’estomac terribles. Il me manque un peu de testostérone pour supporter tout ça. Normalement, dans les films, c’est hyper sexy quand un homme se bat pour sa petite amie, sauf que là c’est mon homme, et que c’est à cause de moi. Je me sens vraiment mal en fait, je voudrais tellement aller le voir, le prendre dans mes bras, le protéger. Je suis Riley dans la chambre et lui demande :
– Il est à quel hôpital ? 
Je prends un jean et le passe, ayant déjà enfilé le tee-shirt noir de Remy, le Majestic avec lequel je dors parfois. En arrivant devant la porte, Riley pivote sur ses talons et me prend par les épaules.
– Pour l’amour de Dieu, B, ne viens pas. Ni Pete ni moi n’avons envie de te voir. S’il te plaît Brooke, écoute-moi.
– Mais… comment va-t-il ?
Mes yeux se remplissent de larmes, ma voix tremble.
– Dis-moi juste comment il va !
– Il est furieux. À l’hôpital, ils lui ont donné des calmants. Honnêtement je ne vois pas très bien comment il pourrait se battre ce soir. Sauf sous l’effet d’une bonne dose de colère.
La porte claque et je reste là, les sourcils froncés, à la fixer. Moi aussi je suis en colère, mais aussi angoissée. J’ai vraiment envie d’être près de lui, mais je ne sais pas si ma présence serait une aide ou une gêne. En fait, je ne sais pas grand-chose. Je prends son ordinateur portable et tape bipolarité sur Google. Des centaines d’articles apparaissent, décrivant des épisodes maniaques où les gens sont soit d’excellente humeur, soit très irritables. Des personnes qui s’adonnent à l’excès, à certaines activités comme le sexe, le jeu, la boisson, certains qui ont même des périodes hallucinatoires, et d’autres encore qui peuvent se sentir en pleine forme alors qu’ils n’ont pas pris ou peu de repos, agissant imprudemment, parfois violemment.
Chacun de ces épisodes est suivi d’une phase dépressive où ils peuvent à peine sortir de leur lit.
Je sais que Remy est en ce moment dans un épisode maniaque, j’avais déjà remarqué, toutes ces dernières nuits que nous avons passées à faire l’amour, qu’il était très agité. Je me souviens de celle où il m’a avoué qu’il était bipolaire, craignant que je ne le quitte à cause d’une crise. Je suis d’autant plus décidée à ne pas être une poule mouillée et à rester avec lui.
Je me demande dans quel état il est depuis qu’il s’est battu contre cet immonde insecte. Oh mon Dieu, pourvu que je ne gâche pas son combat ce soir.
Je ne pense qu’à ça en attrapant mes baskets et ma genouillère avant de me diriger vers la salle de gym de l’hôtel. Je monte sur un tapis de course et le squatte pendant deux heures. Je réfléchis à l’attitude à adopter quand je le verrai. Je veux lui dire que je suis désolée d’avoir pensé que le laisser en dehors de tout ça était une bonne idée, mais je devais voir ma sœur et je ne voulais pas l’inquiéter. Je désire l’embrasser et oublier tous ces évènements. Mais la matinée passe sans que je ne le voie, ni à midi, ni à 13 heures, ni à 14 heures, ni à 15 heures. Je ne le vois pas avant le combat.
Je suis complétement sur les nerfs ! Je n’ai pas non plus vu Pete, j’ai juste aperçu Riley et le coach qui m’ont renvoyée à ma place alors que je tentais de rentrer dans les coulisses.
– S’il te plaît laisse-le se concentrer, m’a dit Riley.
Je n’ai rien pu faire d’autre que leur obéir. En regagnant ma place, je suis prise d’un grand sentiment de fatigue. Et j’attends…
Il n’y a qu’un seul combat ce soir. Seuls Remington et le Scorpion vont s’affronter, et ça risque de durer longtemps. Quand j’entends son nom prononcé par le speaker, j’ai déjà l’impression que ça fait une éternité que je suis là. Mon cœur saute dans ma poitrine en même temps que le public se lève pour l’acclamer.
– Et maintenant, mesdames et messieurs, le moment que vous attendez tous, notre champion en titre, le seul et unique, Remington RIPTIDE Tate!
La foule devient hystérique, et je retrouve un peu d’entrain en apercevant son peignoir rouge, à l’entrée du tunnel.
Il arrive en trottinant. Tous mes sens explosent. J’ai tellement envie de le voir de près que mes yeux me font mal. Il saute alors sur le ring et étire ses bras pour que Riley lui enlève son peignoir en soie.
Mes yeux passent son corps en revue, et tout à coup mon cœur s’arrête. Je suis en état de choc. Son torse est couvert de bleus, ses lèvres entaillées et ses arcades sourcilières recousues.
Je me force à me rasseoir, attendant avec anxiété que Remington se tourne vers moi comme d’habitude. Mais il ne le fait pas. La foule scande son nom, les fans de Remy visiblement plus nombreux que ceux du Scorpion. Ce soir Remington n’est pas d’humeur, il ne se retourne pas pour leur sourire. Il ne se retourne pas pour me sourire.
Je suis au fond du trou, je n’ai jamais autant souffert pour une absence de sourire. Je ne me suis jamais sentie aussi invisible. Le speaker annonce :
– Et maintenant, mesdames et messieurs, le pire cauchemar que vous puissiez imaginer est parmi nous. Méfiez-vous de Bennnnyyy, le Scorpion noir !
Je suis prise de nausées. Remy ne me regarde toujours pas, il observe le Scorpion sortir du tunnel, les majeurs de ses deux mains ostensiblement pointés vers le haut, qui lui dit :
– Ouais, va te faire foutre Remington Tate, et que le public aussi aille se faire foutre !
J’ai des sueurs froides. Je regarde le fier profil de Remy, qui attend tranquillement dans son coin. Le fait qu’il ne réponde pas à la provocation du Scorpion me glace littéralement. A-t-il trop de fierté pour me pardonner ? Est-ce qu’il m’embrassera à nouveau ? Me fera l’amour ? M’aimera comme je l’aime ? Tout ça parce que j’ai embrassé son pire ennemi ?
Je suis bouleversée, j’ai envie de lui parler, de lui expliquer, de lui souhaiter bonne chance, et de lui sourire… Mais il ne jette pas un œil dans ma direction, gardant délibérément les yeux fixés sur le Scorpion alors que celui-ci saute sur le ring.
Il est aussi amoché que Remy. Son visage est violet à l’endroit exact de son tatouage, et une dizaine de points de suture déforment le terrible insecte. Les yeux jaunes du Scorpion se posent sur Remington alors que son visage se fend d’un sourire satanique comme s’il avait déjà gagné le combat. Celui de Remy, au contraire, est figé.
Le cœur serré par l’angoisse, je me mets à chercher Nora dans la foule, mais je ne la vois nulle part. Mon trouble augmente car j’ai peur d’avoir peut-être provoqué tout ça pour… rien !
Bing Bing.
Dès que la cloche retentit, je me concentre sur Remington. Les deux boxeurs se placent au centre du ring, prêts à s’affronter. Le Scorpion balance un coup dans les côtes de Remy, puis rapidement lui envoie son poing dans la mâchoire. J’ai l’impression d’entendre les os craquer. Remington chancelle, mais reste debout et revient vers le Scorpion les bras ballants.
Je ne comprends pas ce qu’il fait. Dans tous ses combats, même quand je suis montée sur le ring avec lui et qu’il m’a appris quelques bases, il a toujours tenu sa garde haute. Alors qu’un terrible pressentiment monte en moi, je jette un œil vers Riley et le coach. Leurs mines déconfites confortent mes soupçons.
La garde de Remington est basse. Ses bras musclés pendent, complètement relâchés le long de son corps. Il se contente de sautiller en attendant le prochain coup. Ses sourcils sont crispés, ses yeux plissés, son attitude est à la fois combative et totalement désinvolte, on dirait qu’il… espère être frappé.
Scorpion lui balance un coup de poing dans le ventre, suivi d’un uppercut dans la mâchoire. Remi encaisse trop facilement, il se redresse presque tout de suite et regarde le Scorpion comme s’il le suppliait de continuer. On dirait qu’il est… suicidaire.
Remington encaisse les trois coups suivants, deux dans la poitrine et le troisième dans la cage thoracique. Lui n’a toujours pas touché le Scorpion. Sa garde ne remonte pas. Seuls ses yeux envoient des éclairs, et à chaque attaque il se repositionne malgré tout devant le Scorpion, prêt à recevoir le prochain coup.
Je suis sans voix. Je n’arrive à calmer ni les pulsations de mon pouls, ni mon cerveau qui tourne en boucle. Je me demande si ses côtes vont tenir le choc sans se briser. Je tente également de jauger l’ampleur des blessures dues à leur combat privé d’hier soir. Et s’il ne se défendait pas tout simplement parce qu’il ne le peut pas, parce qu’une douleur l’empêche de bouger ses bras ?
IL. NE. DONNE. AUCUN. COUP.
Mon cœur bat toujours la chamade, et ce terrible pressentiment ne me lâche pas. J’ai envie de me lever, d’aller sur le ring, de prendre Remy dans mes bras et de l’emmener loin de tout ça.
Le Scorpion balance un crochet du gauche qui l’atteint en pleine mâchoire, puis lui en envoie un deuxième en pleine figure qui le met à genoux. La foule se met à manifester son mécontentement, je voudrais crier comme eux mais ma gorge est sèche et aucun son n’en sort.
– Boouuuuhhh ! boouuuhhh !
– Tue cet enfoiré, Riptide ! Tue-le !
Le combat continue, interminable et sombre. D’habitude, les matchs de Remington provoquent en moi une multitude d’émotions différentes, mais celui-là ne me fait éprouver que de l’angoisse alors que, inlassablement, il encaisse les coups les uns après les autres. C’est comme si je recevais chaque uppercut aussi, comme si ses os étaient les miens.
Au sixième round, j’ai tellement mal que j’ai besoin de m’évader mentalement, de me retrouver avec Remy me faisant écouter des chansons, en train de courir avec lui, me regardant à nouveau de ses grands yeux bleus en souriant, ou lorsque nous nous laissons tomber dans notre grand lit moelleux dans lequel nous sommes heureux. J’ai besoin de l’emmener quelque part, n’importe où, et surtout qu’il me dise à quoi il est en train de jouer !
Je suis assise devant l’homme que j’aime en train de se faire battre à mort. Il tombe à genoux après avoir encaissé une série de coups dans le ventre, mais n’abandonne pas. Cherchant sa respiration, le visage en sang, il se relève et, à la plus grande joie du public, crache du sang à la figure du Scorpion, toujours provoquant malgré son état pitoyable.
– Remy, bats-toi !
Je m’entends crier, et soudain je crie comme je ne l’ai jamais fait, le plus fort possible.
– REMY, BATS-TOI ! POUR MOI ! POUR MOI !
Il ne me regarde toujours pas. Quand il reçoit une nouvelle série de coups, encaissant une fois de plus, j’entends que ça lui coupe le souffle.
Le fameux bats-toi ou tire-toi me revient en mémoire et me bouffe littéralement. Mais pour la première fois de ma vie, tout mon corps me dit qu’il faut que je me tire et que je le tire de là. Courir vers lui, l’attraper et partir loin. Loin du Scorpion, loin de lui et de son autodestruction.
Le Scorpion lui assène plusieurs coups à la tête et là…
Remington s’écroule face contre terre.
Son corps couvert de sang.
Face à ce spectacle mon chagrin est immense, je suis effrayée.
Le visage de Remy est tuméfié, il a du mal à respirer et chacun de ses membres tremble alors qu’il pose une main à terre, puis l’autre. L’arbitre commence à compter, le silence dans la salle est impressionnant. Remy tente de se relever.
Mes larmes brouillent ma vue, j’ai envie de le supplier, pour l’amour de Dieu d’arrêter ce carnage, de rester à terre, mais les mots ne sortent pas. Je me suis bousillée le genou par accident, et imaginer que l’on puisse faire exprès de se faire casser la gueule, encore et encore, m’horrifie.
Remy se met debout avec difficulté, en s’aidant de ses mains. Alors qu’il crache du sang, il reçoit un puissant crochet du gauche sur la tempe qui lui dévisse la tête.
Riley et le coach lui crient : 
– Lève ta putain de garde ! C’est quoi ton putain de problème ?
Ils s’égosillent, totalement dépassés par ce à quoi ils assistent.
Dans la salle aussi les gens les imitent. Mais tant qu’il est sur ses deux jambes, ils y croient encore.
– TUE-LE RIPTIDE !!! TUE-LE ! hurlent-ils.
Alors que je le regarde prendre un autre coup qui fait à nouveau gicler du sang, j’ai envie d’ordonner à la foule de fermer leur putain de gueule. Pour l’amour de Dieu, il faut qu’il reste à terre et que ce sale cauchemar s’arrête. Je tremble des pieds à la tête. Le public entame alors son chant.
– REMINGTON, REMINGTON, REMINGTON.
Remy est blessé, je le vois bien. Un de ses bras pend mollement le long de son corps. Il est blessé, mais il va jusqu’au bout comme à chaque combat, comme à chaque session d’entraînement. Et cela continuera jusqu’à ce qu’il ne puisse plus se relever. Au moment où je comprends enfin ce qui va se passer, je m’effondre. Une larme chaude coule le long de ma joue, alors qu’une nouvelle salve de coups déchirent la chair de Remington, l’envoyant contre les cordes.
– Remy, Remy, Remy ! martèle la foule, rugissante.
La puissance des voix qui scandent le nom de Remy emplit la salle, ce qui rend le Scorpion fou de rage. Remy lui crache à la figure, à l’endroit où se trouvait le tatouage, puis lui murmure quelque chose à l’oreille. Il semble qu’il se moque de lui. Le Scorpion, furieux, réagit immédiatement, il balance son bras et envoie un puissant uppercut dans la tête de Remy en poussant un hurlement. Remington s’écroule. Mon cœur s’arrête.
Le silence tombe dans la salle.
Je n’arrive pas à croire ce que je vois : le corps inerte de Remington étendu sur le côté. Je regarde ses belles épaules que je connais si bien, aux os probablement cassés. Son corps musclé et si bien entraîné n’est plus qu’une plaie sanguinolente. Ses yeux sont effroyablement clos.
J’ai envie de mourir.
Un murmure d’effroi passe dans le public quand les médecins montent sur le ring. Les gens se mettent à huer quand le speaker annonce :
– Notre vainqueur ce soir, Benny le Scorpion noir ! Le nouveau champion de la ligue underground, mesdames et messieurs ! Le Scorpion ! 
Ces mots arrivent d’une façon ou d’une autre jusqu’à mon cerveau, mais je ne les enregistre pas. Je suis assise complètement immobile, essayant de rester calme alors que je regarde les médecins s’affairer autour de Remy.
Je n’aurais jamais pensé que quelque chose puisse m’atteindre plus que mon accident, lorsque j’ai raté les qualifications olympiques. J’étais psychologiquement brisée.
Eh bien si. Le pire jour de ma vie est aujourd’hui, à voir l’homme que j’aime se faire tabasser jusqu’à l’inconscience. Aujourd’hui, mon cœur s’est brisé en mille morceaux.
Je regarde les médecins hisser Remy sur un brancard et soudain, la violence de la situation me saute au visage. Je me lève et me mets à fendre la foule comme une folle en courant vers l’équipe médicale qui l’évacue. Je me faufile entre deux d’entre eux et attrape une main en sang, réussissant à serrer deux de ses doigts.
– Remy !
Alors qu’un bras puissant m’écarte, j’entends une voix familière s’adresser à moi :
– Laisse-les s’occuper de lui, B ! me dit Riley d’une voix cassée, en me tirant en arrière tandis que je me débats pour rester libre de mes mouvements.
Je me tourne vers lui avec la ferme intention de le frapper pour qu’il me relâche, mais en remarquant ses yeux rougis, je craque. De gros sanglots s’échappent de ma gorge, j’attrape son tee-shirt et, au lieu de lui taper dessus, l’agrippe. J’ai besoin de me cramponner à quelque chose, et celui auquel je voudrais m’accrocher est allongé sur un brancard, roué de coups.
– Je suis désolée.
Je pleure, tout mon corps est secoué de spasmes comme il y a six ans.
– Oh mon Dieu, je suis désolée, je suis vraiment désolée.
Il renifle aussi, puis recule et s’essuie le visage.
– Je sais, B. Je ne comprends pas ce qui… bordel… c’est juste… J’ignore ce qui a bien pu se passer.
Le coach arrive vers nous, le visage sinistre, ses yeux brillant de larmes et de déception.
– Ils craignent une commotion cérébrale. Ses pupilles ne répondent pas correctement.
Riley emboîte le pas du coach et tout à coup, mes yeux me brûlent, ma gorge se serre. Nora. Oh putain. Il faut que j’attende Nora. J’attrape Riley par l’épaule, en pleurant de plus belle car je viens de réaliser que je ne peux pas les accompagner.
– Riley, ma sœur ! Je lui ai donné rendez-vous ici. 
Il hoche la tête pour me montrer qu’il a compris.
– Je t’envoie le nom de l’hôpital par sms.
Je le regarde s’éloigner en essuyant mes larmes, sans trop savoir comment gérer toutes mes émotions. Je souhaite être avec Remington, mais je ne peux pas demander à Riley de rester pour attendre ma sœur. Nora ne le connaît pas et elle pourrait changer d’avis en le voyant à ma place. C’est la chose la plus difficile de ma vie. Le regarder partir ensanglanté sans pouvoir être à ses côtés.
J’attends, appuyée contre la porte des toilettes pour femmes. J’attends, j’attends, j’attends. Je ne pense qu’à ce à quoi je viens d’assister. Ça tourne et tourne dans ma tête, je vais me réveiller, tout ça n’est qu’un affreux cauchemar, il ne vient pas de se laisser détruire devant mes yeux.
Mais il l’a fait.
Il l’a fait.
Mon Remy.
L’homme qui m’a fait écouter Iris.
L’homme qui court avec moi, rit avec moi et me surnomme son petit volcan.
L’homme le plus fort que je n’ai jamais rencontré, qui prend soin de moi comme personne.
Celui qui est un peu cynique, un peu fou, un peu difficile à gérer pour une fille comme moi.
Au bout de trois heures, je n’ai plus ni larmes, ni espoir. Nora ne viendra pas, et Remington s’est laissé frapper jusqu’à la commotion cérébrale. J’ai enfin l’adresse de l’hôpital où il a été admis et, en allant chercher un taxi, je me sens brisée de l’intérieur, comme une blessure qui ne guérira jamais.
*
*     *
À l’hôpital, il est dans une chambre particulière.
Pendant la première semaine, je reste assise sur une chaise à regarder son beau visage d’où partent des tuyaux qui l’aident à respirer. Je pleure beaucoup, de colère, de frustration, d’impuissance. Parfois, je lui visse les écouteurs sur les oreilles et lui passe toutes les chansons que nous avons écoutées ensemble, guettant une réaction quelconque de sa part. Parfois, je fais les cent pas dans le hall pour me dégourdir les jambes. Je n’ai pas vu Pete et personne ne veut me dire où il est.
Aujourd’hui, Riley a passé la tête dans la salle d’attente, alors que j’étais en train de regarder un paquet de cacahouètes. Je ne savais pas quoi prendre qui ne soit pas trop mauvais pour la santé, et j’avais fini le paquet de Granola. J’ai dû perdre du poids, car mon jean est devenu trop large. J’ai l’estomac noué, et lorsque je me détends un peu, c’est ma gorge qui se noue et qui m’empêche d’avaler quoi que ce soit.
– Il est réveillé, me dit Riley.
Je me lève immédiatement, pose le paquet de cacahouètes sur la chaise à côté de la mienne et cours jusqu’à sa chambre. Mais je m’arrête devant la porte, incapable de bouger. Pétrifiée à l’idée de le voir. Inquiète de ce que je vais lui dire.
J’ai beaucoup réfléchi, ces derniers jours. D’ailleurs, je n’ai fait que ça. Mais mon esprit se vide dès que je mets un pied dans sa chambre. Une profonde angoisse m’étreint tandis que je me dirige vers son lit. Je me sens comme engourdie. J’avance doucement et mes yeux se posent sur lui, le centre de mon monde. Je le vois. Ses yeux sont ouverts. Je me fiche de savoir de quelle couleur ils sont. Il est toujours Remington Tate, l’homme que j’aime.
Il va s’en sortir, mais pas moi. Je ne crois pas que je puisse jamais me remettre de tout ça. Je fonds en larmes et, tout à coup, je retrouve mes esprits. J’ai tellement de choses à dire. Je suis en colère et lâche des mots à peine compréhensibles :
– Comment as-tu pu me faire assister à ça… me laisser te regarder te faire détruire par ce type ! Te faire casser la figure ! Briser les os ! Tu… étais… à moi ! À moi… pour… l’éternité ! Pourquoi t’es-tu laissé faire ? Pourquoi as-tu brisé ma vie ?
Ses yeux sont rouges aussi, je sais que je devrais m’arrêter parce qu’il ne peut pas me répondre, mais j’ai ouvert une vanne et il m’est impossible de stopper ce flot de paroles. J’ai dû le regarder, maintenant il va devoir m’écouter, réaliser ce que son putain de comportement a eu comme conséquences sur moi !
– Je voulais juste aider ma sœur, et ne pas te mêler à ça. Je voulais te protéger, prendre soin de toi, être avec toi. Rester avec toi jusqu’à ce que tu ne me supportes plus et que tu n’aies plus besoin de moi. Que tu m’aimes parce que… je, oh mon dieu… mais tu… je… n’arrive pas. Je n’en peux plus. C’est déjà difficile de te regarder combattre, mais te regarder te suicider… je ne le supporterai pas, Remington !
Il pousse un cri de douleur et tente de bouger avec son bras plâtré. Ses yeux rouges me pénètrent. Je hais la façon dont il me regarde. La façon dont ses yeux s’accrochent à moi. Me détruisent.
Alors que mes larmes continuent de couler le long de mes joues, je cède à une impulsion et m’approche de lui. Je touche sa main libre, baisse la tête vers sa poitrine et me saisis de ses doigts pour embrasser ses articulations, les trempant de mes larmes. Et je ne peux pas m’arrêter, parce que je sais que c’est la dernière fois que je les embrasse…
Il gémit en soulevant son bras cassé pour me caresser les cheveux. Je sèche mes larmes et le regarde intubé, ses yeux me disant des choses que je ne veux pas entendre. Je me lève, mais il s’agrippe à ma main. Je ne veux pas desserrer son étreinte, et en même temps j’ai besoin qu’il le fasse. Je dégage ma main vivement et dépose un baiser sur son front, bien au centre. Un baiser qu’il sentira, je l’espère, jusqu’au plus profond de son âme parce qu’il vient du plus profond de la mienne.
Il fait alors un bruit étrange, et commence à tirer sur le tube relié à sa gorge. La machine se met à sonner, car il est en train d’arracher tous ses fils et ses tuyaux.
– Remy, arrête, arrête !
Je le supplie mais il ne s’arrête pas, bien au contraire, et se met à grogner de colère. J’ouvre la porte et appelle l’infirmière.
– Infirmière s’il vous plaît !
Une infirmière se précipite dans la chambre, et lui administre un tranquillisant directement par la perfusion. Je ne ressens plus rien, à part une peine immense. Je n’arrive pas à croire à ce que je m’apprête à lui faire subir, finalement je suis comme tous les autres, peureuse, inutile. Une fois que l’infirmière a refixé son respirateur et qu’il s’est calmé, je le regarde depuis la porte. Il me regarde à son tour, et je lui souris. Un sourire faux et tremblant. Puis je pars.
J’ai du mal à supporter qu’il puisse se réveiller sans garder aucun souvenir de ce que j’ai dit, de ce qui s’est passé. Mais je ne peux pas rester. Je retrouve Riley à la cafétéria, et lui tends une enveloppe donnée par l’une des infirmières.
– Je m’en vais, Riley, ma mission est finie. Dis au revoir à Pete pour moi, et s’il te plaît…
Je lui donne l’enveloppe, le nom de Remington inscrit dessus, en tremblant.
– …remets-lui ça quand ses yeux seront redevenus bleus…
Cette nuit-là, je m’envole pour Seattle. Affalée dans mon siège, je me sens à la fois lourde et vide. En regardant par la fenêtre je me demande si ses yeux ont changé de couleur, s’il a déjà lu ma lettre. Je l’ai quant à moi relue une centaine de fois, après l’avoir écrite la troisième nuit à l’hôpital, dès que j’ai su que je ne resterai pas.
 
Cher Remington,
 
Tu m’as accrochée dès le premier regard que j’ai posé sur toi. Je crois que tu l’as vu. Comment aurais-tu pu l’ignorer ? Le sol tremblait sous mes pieds et tu l’as fait bouger. Tu as redonné des couleurs à ma vie. Quand tu es venu et que tu m’as embrassé, j’ai su que ma vie serait à jamais marquée et transformée, grâce à toi. Ça a été le cas. J’ai passé avec toi les plus beaux, les plus incroyables moments de mon existence. Ton équipe et toi étiez devenus ma famille et je n’ai jamais pensé que je pourrais vous quitter. Pas eux, mais surtout pas toi. Chaque jour passé à tes côtés me rendait folle de toi. Mon seul but était de me rapprocher de toi, ça faisait mal d’être si proche et de ne pas pouvoir te toucher, malgré ça je désirais tout de même vivre avec toi chaque minute, chaque nuit dans tes bras. Cela fait longtemps que je voulais te dire ce que je ressentais pour toi, mais j’attendais que tu parles le premier. Aujourd’hui, je n’ai plus de place pour ce genre de sentiments, et je fuis les regrets. Je t’aime Remy. De tout mon cœur. Tu es le boxeur le plus merveilleusement compliqué, le plus gentil que je n’aie jamais rencontré. Tu m’as rendu follement heureuse. Tu m’as provoquée, tu m’as enchantée, je me suis sentie dans la peau de l’enfant qui découvre mille choses merveilleuses, parce que je regardais l’avenir sans douter que je le partagerais avec toi. Ce sentiment de sécurité, toi seul me l’as procuré. Je veux que tu saches que je suis amoureuse de toi, de tout ce que tu es, même de celui qui vient de me briser le cœur. Mais je ne peux pas rester, Remy. Je ne peux pas te regarder te détruire, car quand tu agis ainsi, tu me blesses aussi. Et je refuse cette souffrance, j’ai peur de ne jamais pouvoir m’en remettre. Fais attention à ce que personne ne te blesse jamais. Tu es le combattant que tout le monde voudrait être, c’est pour cette raison que tous t’aiment. Même quand tu bousilles tout, tu reviens au combat. Merci, Remy, de m’avoir ouvert ton monde. D’avoir partagé tant de choses avec moi. Pour mon travail, et pour tous les moments où tu m’as souri. Je te souhaite de te remettre vite, et je sais que ce sera le cas, très vite tes yeux redeviendront bleus, tu retrouveras ton arrogance et tu combattras à nouveau. Et je ferai partie de ton passé, comme beaucoup d’autres choses avant moi. 
Sache que plus jamais je n’écouterai Iris sans penser à toi.
 
À toi pour toujours,
 
Brooke
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